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LA HAYE, 8 Avril.
Situation.

Les journaux, qui, il y a quinze jours,disaient que le main-
lien de la paix européenne paraissait, sinon certain, du moins
probable, sont d'avis que cette espérance se trouve bien
diminuée maintenait!.. Il semble difficile, lisons-nous dans
l'lndépendance belge, qu'une lutte n'éclate pas à la suite des
événements qui se sont produits pendant cetle dernière quin-
zaine. Les divers Etats de l'Europe, l'ltalie, l'Allemagne, la
Russie, la France, se préparent donc à toutes les éventualités.
On a reçu notamment à Francfort des communications directes
dc l'intérieur do la Russie, d'après lesquelles il ne peut plus
y avoir dedoute sur les armements considérables que l'ait la
Russie.

Le règne de la fraternité universelle, do l'alliance intime de
tous tes peuples n'est décidément pas encore venu.

Lit situation intérieure est toujours excessivement tendue en
France, et la peur, qui aggrave encore ce que cette situation a
de difficile, semble s'accroître au lieu de diminuer. On compte
les jours , les heures, qui séparent encore le moment actuel de
celui de la réunion de l'Assemblée nationale.

La situation de la banque de France est une des plus déplo-
rables conséquences des événements qui viennent de s'accom-
plir. Naguère cet établissement était le premier de l'Europe ;
ses actions ont valu pendant vn moment 3,800 fr. II doit être
en ce moment bien compromis, puisque ces mêmes actions, qui
ont valu 3,800 fr., sont à 1,150fr., c'est à-dire à 50fr. au-des-
sous du pair. le capital des actions de la banque rie France a
été porte à 1,200fr. à la suite d'une distribution de dividen-
des. Le bruit qui a couru, depuis avant-hier, que legouverne-
ment avait besoin do faire un emprunt de 50 millions de francs
à la banque paraît avoir été le signal d'une baisse nouvelle
à la bourse devendredi.

Toutes les provinces de Prusse n'accueillent pas avec une
égale satisfaction la nouvelle de la révolution qui s'est accom-
plie dans In capitale. La Poméranie et le Brandebourg ont pres-
que protesté contre les événements du 18 mars.

Dans l'Allemagne du midi toujoursopposée à l' Allemagne du
nord, dans l'Allemagne catholique loujours irritée contre
l'Allemagne prolestante, l'agitation, s'élève avec une vi-
vacité croissante contre le manifeste du roi Frédéric-Guillau-
me, et contre la prétention qu'il a montrée dedevenir le chef
du mouvementqui doit donner l'unité à l'Allemagne. Hier c'é-
tait I» Gasette de Vienne qui protestait, aujourd'hui c'est la
population de Munich qui signe avecempressemerit des adresses
dans le même se..«.

Le Staats- Courant du lerI er avril public un arrêté royal du
25 mars 1848, par lequel il es-l accordé an ministre d'Etat
M. F. A. van Hall, précédemment ministre des finances, une
pension do 5,000 florins, basée sur les articles 11 et 43 de la
loi du 9 mai 1846.

Dans son n" de ce jour, la feuille officielle publie un avis de
SonExe. le minisire des finances ad interim annonçant que le
ministre d'Etat M. vanllalla fait abandon au profit du trésor
public, de In somme de deux raille florins, à déduire par quart
sur lesternies à échcoir de sa pension.

Bulletin de la bourse d'Amsterdam, du 1" avril .
La bourse a encore été mauvaise. Chacun s'empresse dc ven-

dre et, comme toujours, la peur de l'un se communique à l'au-
tre.—Il n'y avait aucun vendeur important, et cependant tous
les fonds poursuivent leur marche rétrograde avec une rapidité
effrayante. — Cesont surtout les petits détenteurs, qui arrivent
au marché et ne trouvent pas de vendeurs, qui précipitent ainsi
la débâcle. — A l'exception des intégrales, aucune valeur ne
donne lieu à des affaires de quelque importance.

Cours à b heures. —-Intégrales, 2 1/2p. c., 37 I/O; ardoin
deölOliv. 5 15/10, 6; 3 p.c. intérieur, 133/4,1/2; métalli-
ques 2 1/2p. c, 27

L*'Emancipation publie aujourd'hui un article fort remar-
quablepur samodération. C'est uneréponseau National, feuille,
dit VEmancipai ion,qui ne devrait pas oublierqu'elle estun jour-
nal officiel; et qu'il lui est donné decompromettre, par élour-
deric, par témérité ou par ignorance, le gouvernement provi-
soire dans lequel il est entré en bloc. La réserve qu'une position
nouvelle doit inspirer, coûtera peut-être quelque chose à
l'amour-propre de ce journal; et ce quelque chose est beaucoup,
si l'on tient compte de la modestie extrême qui distingue le ra-
dicalisme en général. Le journal bruxellois continue ensuile
ainsi :

La révolution est victorieuse enFrance, en Allemagne et en Italie. Tous
les hommes raisonnables se sont dit : Ces désordres ont au moins leur com-
pensation. Les chances dc la paix augmentent ! La paix est presque cer-
taine, s'il y a un grain de modération dans la politique du gouvernement
français. — En effet, les lévolulions d'Allemagne ont changé toutes les
traditions européennes. Le mouvement révolutionnaire a aujourd'hui tant
de complices ou tant de complaisants qu'il a vieilli d'un siècle en trente
jours ; et que la révolution dc Paris doitêtre plus étonnée de son succès à
l'extérieur que de sa marche peu ou point triomphante dans les quatre-
vingt-cinq départements. Rien ne lui fait plus obstacle. Uien ne l'oblige à
prendre ni une attitude offensive, ni même unealiilude défensive. Plus
lieurct.se que l'autre République, la République de 13=18, qui n'a eu pour
prétextes i.i la guerre, ni l'invasion, jouitde la plus entière liberté dans
sesévolutions ; et elle peut se constituer et s'organiser à l'aide d'un:- paix
rjtic noirs qualifierons volontiers dcprovidentielle.

En d'autres termes, il sembleque la paix de l'Europe dépendeabsolument
de la modération et du bon sens de la France.Si ce n'est là qu'une illusion'
faut-il tant se hâter de détruire cette illusion? Est-il bien nécessaire d'an-
noncer aux deux seules puissances qui ne veulent pas des idées françaises,
que leur chute est imminente, et qu'elles seront nécessairement détruilcs
par les idées ou par les armes dc la France?Le National lient donc à jus-
tilier ce mot ; que l'Europe est aujourd'hui dans la position où elle étail en
1812?

Cequ'on entend par l'Europe de 1812 est Ires facile à expliquer, sans
phrases. Ou fait allusion à un état de choses qui entraînerait laFrance à
luttercontre la Russie et contre l'Angleterre pour une stérile question de
snpréinatic. Au moyen-âge, cela s'appelait combattre pour savoir qui a
plus belle amie. Puis, cela s'est appelé combattre pour la monarchie.
universelle. Demain, cela voudrait dirtt; «omiballre pour la république
universelle. Voilà les mots d'ordre. Mais au

fond,

ce serait absolument la
même chose.

La guerre avec laquelle jouent les politiques étourdis du National, ce
serait la guerre de suprématie; pour parler plus net, la guerre d'arnour-
propre ;la guerrequi a détruit l'Empire français et qui a conduit à St-
Ilélcnc le plus grand génie des temps modemes.

Voici la première partie du manifeste dc politique extérieure
que publie le National :

«Les délimitalions territoriale:, que la conquête rivait faites chez les na-
» lions continentales disparaissent, et un ordre plus naturel et plus stable
» commence pour ies peuples. C'est le principe des nationalités subsilué au
» l'ait brutal et accidentel des dominations monarchiques et militaires. Ce
» principe, grâce auxidées de justiceet de fraternité qui lui donnent la vie-
» toire, rompt, par sa seule intronisation,les vieilles relations internationales
d et les recompose. Il les rompt, car il relâche singulièrement tous les liens
» qui attachaientla Russie et l'Angleterre à lapolitiquegénérale dc l'Europe;
» il les recompose, car il fait déjà un faisceau fraternel de la France, de l'Al-
» lemagne, de l'ltalie,de laPologne (quand aura sonné,ce qui est prochain,
» l'heure de sa résurrection) et tic la Péninsule espagnole, qui, nous l'espu-
» ions, saura secouer la domination pesante et avare des Narvaezet des Chiis-
» tine.Là toutest prêt pour un commun accord, pour des vues qui n'auront

x>

rien d'incompatible,pour dos efforts qui n'auront rien d'inconciliable. Il
» n'en est pas demême de laRussie et de l'Angleterre.

« La Russie est manifestement en dehorsde l'ordrequi se fonde sur lereste
» du continent. Chez elle, point deliberté de la presse, point de jury, point
» d'assembléereprésentative : en un mot aucune de ces institutions qui sont
» la hase des sociétés modernes. Tant que l'Allemagne et l'Autriche étaient
» dansune situation analogue, ces puissances, si avancées par les idées,si ar-
» riérées en tait, servaient de transitionentre laRussie demi-barbare etl'oc-
» cidentalerévolutionnée.Tout d'un coup cette transition s'abîme

;

Vienne et
» licrliii tendent la mainà Paris età Milan. Co qui donnait à la Russie un pied
» dans la politiqueeuropéennelui manque,et elle se trouve forcément reje-
» tée vers ses nobles, redoutés de Pau tocrata; vers ses paysans, redoutés des
» nobles. Son doublerôle deconquérante etde contre-révolutionnairea jus-

* qu'àprésent servi sa fortune. Elle étaitconquérantede compte à demiavec
» laPrusse etl'Autrichequand on partageaitlaPologne. Elle était contre-ré-
» volutiunnaire et prétait ses soldats aux coalisnlions quand la France, ren-
» versant royauté, noblesseetreligion d'Etat, donnait, il y a cinquanteans,
» un signal si bien suivi aujourd'hui. Le râle de conquérante est

fini,

car non-
» seulement ies nations ne veulent plus conquérir, non-seulement elles ne
» partagerontplus avecclicuneproieodieusement immolée, mais encore la
Djorccdos choses va incessamment lui arracher la Pologne. Lo rôle de con-
» tre-révolutionnairc n'est par. moinsfini

;

car, sur lecontinent, lu révolution
» est pleinementviclorieusc,et d'«» signe dc lu main elle écarte doidlcs
» étendards moscovites. «

Malgré l'apparente modération du langage , la pensée est ici
d'une extrême violence. La révolution de 1848 semble vouloir
se donner le passe-temps de remanier l'empire russe, et de
refaire un siècle et demi de l'histoire moderne. C'est le mot
mystérieux de la nouvellerépublique. Le mot mysterieus de
lUune , la république romaine , ne l'a jamais dit à personne. Le
radicalisme français n'y fait point tant defaçons ; il dit son mot
à qui veut l'enieudi-e. Il prétend défaire ce que la conquête a
fait depuis cent cinquante ans. Autant vaudrait annoncer qu'on
s'engage à démolir St Pétersbourg ; car, les savants historiens
du National n'ont pus la prétention d'ignorer que la capitale de
l'empire russe a été fondée,en i 703,dana ies marais de î'Ingrie,
principauté conquise , cettemêmeannée , sur les Suédois. Ces
sortes do programmes pr.liiiqi.es peuvent être fiers et hardis:
ils ne sont pas très rassurants pour la. pùx du monde ; et ils ont
le grand malheur de remettre à l'ordre du jour les souvenirs
de 1812.

Voici, maintenant, la: Frère, il faut mourir, qui s'adresse à
l'empire britannique :

«C'est uneraison tout'autre qui va diminuer, dans la nouvelle Europe,
tl'influence de l'Angleterre. L'Angleterre n'est par, comme la Russie dé-
«potirvuc des garanties et des institutions politiques;elle les a même possé-
«dées avant les nationscontinentales. Mais, par un concours dccirconstance-
«dont l'histoire se rend très bien compte, le peuple anglaiss'y est immobi-
«lisé; et tandis qu'ailleurson voyait clairement que les institutions politiques
étaientun acheminementauxinstitutions sociales, l'Angleterre demeurait en-
chaînée à savieille constitution, à la royauté, à son aristocraltc, à la religion
«d'état, et, tout en jouissantde la liberté, ne se préparait aucunement à l'é-
«galité. Aussi, quandles progrèsaccomplis dans les idées s'accomplissentdans
aies faits, quand le continent entier saluo de ses acclamations la rénovation
ndcs choses, elles se trouve singulièrement retardataire. Ses points decontact
«avec les nationscontinentales diminuent; etla politiquecommune qui, dans
«une limiteencorejindéfinie, va régir ces nations, ne peut la prendre pour as-
Dsociée.

» Lesrois trouvaient dans l'aristocratie britannique dessympathies, varia-
» bles il est vrai suivant les intérêts du moment, mais quifinissaient toujours
» parprévaloir; témoin les milliards qu'elle leur a prodigués contre la révo-
» lutionfrançaise, ou, pour .mieux dire', européenne. Irs peuples, surtout les
«peuples qui entrent dans les réformes sociales, doivent beaucoup moins
» compter suf ces sympathies.

» He doutons pas non plus que, la crise une fois passée sur le continent, les
» barrières douanière* ne doiventencore êtreaugmentéescontre l'Angleterre

« Ces!, à noire avis, le résultat inévitable du cl rui s'opère.Lin;
» dustric anglaise,déjà si fortement annéecoirlro ta cuncai .
a malheureuxprivilèged'immolersans pitié l'ouvrier à l'écom mie et au lion
» marché.Elle le pressure jusqu'àla moelle des os; elle eu .
«est possible d'en tirer.Autresvont être les conditions sur le e. uti
» durée du travail,ni le salaire, ne devront être abandonnés aux exigei
«d'unelutte industrielleavec l'Angleterre, lutte qui nepeut aucunerneti
» soutenue.L'organisation dutravailse Ho a la questiondes douanes, et
» nopensons pasqu'il en puisse ressortirrie» de favorable à l'extension des
» produits do l'industrie anglaise sur le oonl inent.

» Enfin, il n'est pas jusqu'àlacomposition territoriale de l'empirebrilanni
» quequine mette mal l'Angleterre aven !e no cipe des sociétés
» L'Angleterre a sa Pologne; elle a une'nation i
» ont asservie,queses armes tiennentsor-.àle josig Pou
«asservie gémitdans une misère sans nom. Et là revient, avec v
» croissante, la questionsociale. Co n'est pas la voioi
» plonge l'lrlandedans un abîme do

main;

le peuple rmWaiu est asseî ;:..
«pourles soulagers'il lepouvait; mais il nelepei ;] i ordresecial
«vicieux qui écrase l'lrlande, cette

sSur

malheureuse do nous autres qui
» avons lesangceltique dans les vcii.es; c'est l'ordre social qu'ilfuut char.-
-» gcr. »

Tout cela signifie, d,H àce sujet YEmancipation , que le ra-
dicalisme français menace la Russie d'une série dp révolutionsnationales, et qu'il menace l'Angleterre d'une révolution so-
ciale et industrielle. Mais tout cela , c'est la politique de ICJ2.
Nous savons bien qu'on trouvera mille différences entre lespré-
lentions de 1012 et les prétentions de 1843. Nous répondons
que ce sontdes différences dans les mots, et non point dan
choses. En l 'ô 12, Napoléon attaquait la Russie au nom de la ci -vilisation, et l'Angleterre au nom de la liberté du commerce.
Sur ce point, on remarquera que le manife: flàtionalest
parfaitement napoléonien. Ce manifeste restitue la Russie ansbarbares, et il menace l'Angleterre d'un no
tinental.

Sans doute, le National s'imagine qu'il y a unegrande dif-
férence entre la guerre d'invasion entropriso au nom
république et la guerre d'invasion entreprise au nom d'une
monarchie ; il se trompe. On dira que Napoléon n'avait rsc
que les gouvernements ; et que la république nouvelle a pour
elle les peuples. — Oui, et non. Cela seraitvrai d
guerredéfensive, cela n'est pas prouvé dans le c er. n
offensive, et on ne joue pas si gros jeu sur un do :urs,
les gouvernements et les peuples, en 1812, c'était tout un, et
jusqu'au dernier jour delà catastrophe, loue le monde a fait
loyalement son devoir, quoi qu'en disent la plupart des histo-
riens do l'empire. En 1012, Napoléon avait sous les armes un
million de soldats disciplinés, aguerris et familiarisés avec la
victoire. Il avait son nom, et il a échoué parce qu'un irrosis -tlbleamour-]>rujn-G l'a ontrssiîno à plo.id.c-, l'.jiïos.Jvo, oi [joroc.
qu'il s'était imposé comme tin axiome, l'abaissement simultané
de la Russieet de l'Angleterre.

L'idée impériale était celle-ci : qu'il y avait incompatibilité
absolue enlre l'existence de l'empire et I'existencö ries vieilles
monarchies , sans exception. Les journaux qui gouvernent
aujourd'hui la France, adoptent-ils pour principe qu'il y a
incompatibilité absolue entre la république et la monarchie ?
ils font de la politique impériale. Et peu importerait, qu'ils
fissent de la politique impériale sans le savoir.

Malgré le ton solennel du National , et malgré son inflacnc
à l'llôtcl-de-Ville, dit en terminant lejourrïal bruxellois , ;, "
ne pouvons pas croire qu'ilreprésente la politique du gouver
vernementfrançais.

On écrit do Berne, 27 mars, au Constitutionnel

;

« On assure qu'il est arrivé aujourd'hui à Berne rm s! ;]
ncment provisoire de Milan , envoyé auprès du voroi
reconnaissance de la part de la Suisse ; 2. pour demander
du Tessin et des Grisons veuillent bien recevoir sur leur territoire cl les
interner, plusieurs colonnes dc prisonniers faits sur l'armée r.;=: richienne.

» Les populations de quelques-unes des possessions de i.
tropb.es dc la Suisse , demandent à grands cris d'êtreréunis i notreconfé-
dération. On désignecnlr'autres la Valleline, qui a proclamé son indépondance en arborant le drapeau fédéral. La principauté deLichtenstein , cerr
lignedu canton dc Saiul-Gall, aussi demande sonincorporation à la Suisse.

» Les carabiniers lessinois , accourus au secours des insurgés de Milan ..
ont puissamment contribué , dit-on, ala victoire remportéesur les troupc3
autrichiennes.

» A la suite .l'une assemblée populaire dc bourgeois de Neuehâtci qui a
eu lieu vendredi dernier, le conseil de ville, composé do soixante membres,
et qui n'avait pas encore donné son adhésion an nouvel ordre de choses a
été remplacé par une administration municipale provisoire , composée cA ■

liercment dcrépublicains.
sLe canton d'Uri a cédé et a remis aux délégués du voror-t ies papier

laissés par Sicgwalt-Blullcr etqui dévoilent Loutcs les machinations
tranger. »

Nouveliesd'Espagne, par voic entraordinaire.
TENTATIVE DE Bévolution.

La ville de Madrid a été , le 26 et le 27, le théâtre do scènessanglantes. Des cris de .Vive la liberté! Vive Isabelle II ! pnisbientôt après le cri Vive la république l ont été poussés. La
troupe a dû faire usage dc ses armes. On dit queles insurgés ont
déployé de l'acharnement, niais force est restée au gonvei
ment.Des arrestatie ':"

■

ont faites-,
Madrid est declareert r;::: de : iège.

'La

5CS;;i=

Il lég tfi' 50.
lus amples détails,



Tfoui eaux détails extraits d'un supplément eztruor
dinairede l'Espagnoldu 27.

Personne n'aurait pu croire en passant dans les rues de Madrid, hier
matin,en remarquant l'animation qui régnait partout.quecc même peuple
a Hait être témoin quelques heures après de scènes lugubres cl sanglantes
qui ont commencé à cinq heures du soir.

Nous allons rendre compte à nos lecteurs deces fâcheux événements
sans aucun commentaire.

Depuis le maliu, ia troupe était sous les armes, el l'on rapportait qu'à
deux heures de l'après-midi, on verrait éclater unerévolution; à 5 heures
seulement, s'est monlré, place de la Ccbada, un groupe dc gens armés,
composé de 500 individus, criant: Vive la liberté, vive Isabelle 11, vive le
peuple souverain, meurent les tyrans! Dans le même temps, on entendit
retentir: Vire la milice ! Vivclarèpubliquel

L'alarme se répandit dans ic Prado ct-sur plusieurs autres points de la
ville qu'ils parcoururent. Les sommations du corps de sergents de sùrelé
furent méprisées. La troupe se dirigea à l'instant même vers les positions
dont les mulins s'él.iic.il emparés.

Lorsqu'un bataillon arriva place de ia Ccbada, il fui reçu par un (eu

bien nourri de la part des insurgés; plusieurs charges furent faites qui ne
dispersèrent que difficilement les rassemblements. Pourtant à la linies
factieux fuvant devant le feu de la troupe se replièrent sur la place du
l'roorès, la place Mayor et la place Santa Anna.

Sur tous ces points il se trouvait d'autres groupes degens armés qui
paraissaient attendrele signal convenu.Uailliant successivement» ceux qui
battaient en retraite, ils se portèrent à la Puerta del Sol, d'où ils essayè-
rent de l'aire un retour offensifcontre la troupe. Un bataillon de chasseurs
les força de se replier sur la Carrera de san Geronima. U y avail là une
barricade formée avec le pavé de la rue; les insurgés soutinrent derrière
cetle barricade un feu très-vif de nos soldats pendant quelques instants.
Ou rapporte qu'ils ont montré de la valeur et de l'acharnement jusqu'à ce
que la troupe s'emparât dc la barricade; alors elle s'altacha à leur jiour-
suile à travers les rues du prince el AuchadePeligros.

Les factieux essayèrent de seretrancher dansla maison de la réunion du
18 juillet, située Carrera de san Gcronima,mais les chasseurs s'en empa-
rèrent, f.iisant prisonniers 18 personnes qui s'y trouvaient.

Le feu se soutint dans la rue du Prince, jusqu'àcc que latreupe parvînt à
disperser les nuitins par plusieurs décharges.

Aucufbeureson entendencore de nombreux coups defusil. Les insur-
gés, qui se sontrendus maîtres décalions, résistent à latroupe avecénergie

Il va un nombre considérable de blessés et beaucoup dc morts. Nous
n'en savons pas encorele nombre. Les individus arrêtés dépassent le nom-
bre de 300. Des patrouilles pnrcoiirenllesrues; et depuis onzeheures l'or-
dreparaît rétabli. Le gouvernementa pris de grandes précautions; pour le
moment, nous ne croyons pas au retour dcces tristes scènes.

Nouvellesd'Allemagne.
Francfort, 31 mars.

L'assemblée préparatoire pour l'établissement d'un parle-
ment national a commencé aujourd'hui. M. Mittermaier a été
élu président. MM.Dahlmann, Itzstein, Jordan et Robert Blnm
ont été élus vice-présidents. MM, Itauer, de Bainberg, Sehvvar-
zenberg, de Cassel ; Wolfgang Muller, de Düsseldorf ; Georges
Varrentrapp, de Francfort s. M. ; Kierulf, dc Rostock ; Blan-
kenhorn, dc Mtillheim ; Briegleb, de Cobourg, et Simon, de
Kieslau, ont élé élus secrétaires.

La réunion s'est déclarée compétente pour établir une as-
semblée constituante; elle a résolu d'admeltr» et d'effectuer
rinenriiorntion desrinfliés <Jo Snhlesvvig- ot do Hulstciu, ainsi
que des provinces de la Prusse orientale et occidentale, dans la
confédération germanique, et de se prononcer le plus franche-
ment et le plus ènergiqueraent possible pour le rétablissement
de la Pologne. *"*

L'assemblée a encore décidé que le nombre de députés à
élire sera d'un député pour 50,000 habitants.

Extrait du protocole de la 26" séance de la diète germanique,
tenuele 30 mars 1848.

Pour hâter l'élaboration des bases d'une nouvelle constitution fédérale»
la diète germanique a déjà commencé les travauxpréparatoires y relatifs)
en s'adjoignant des hommes investis de la confiance publique.

Pour accélérer encore davantage celte importante affaire, la diète arrête:
Les gouvernements fédéraux seront invités à faire procéder dans toutes

leurs provinces faisant partie du système desEtats allemands, et cela par
les voies constitutionnelles existantes ou par d'autres à organiser immédia-
tement, à l'élection de représentants nationaux qni devront se réunir au
siègede la diète dans le plus bref délai à fixer leplus promptemenlpossible,
pour travailler à l'Suvre dc la constitution allemande qui doit unir les gou-
vernements et le peuple.

Comme l'urgence des circonstances exige l'adoption provisoire d'un
chilîrc de la population d'après lequel devra se laire dans chaque Etat fé-
déral I'éleclion desdits représentants du peuple, il paraît convenable dc
prendrepour base les rapports existants fixés par la matricule de la diète,
d'inviter les Etals fédéraux à élire un représentant sur 70,000 ames de la
population de chaque Etat fédéral, etaccorder aussi aux Etats qui n'ontpas
nuepopulation de 70,000 la faculté d'élire un représentant.

On écrit deFranckfort, le 28 mars :
Un grand nombre d'habitants decette ville ont résolu, à l'oc-

casion de la promenade aux flambeaux qui aura lieu le 31, de
présenter au président de l'assemblée des députés la protes-
tation suivante controle manifeste du roi de Prusse, laquelle
sera déposée jusqu' au 31 ,„;<],, dansles librairies de MM.
Sauerlander et KSrner pour recevoir des signatures. Nous en
extrayons le passage le i,| Us important :

PROTESTATION CONTRE LE ROI DE PHUSSE.

« Le peuple allemand ne peut donnersa confiance, ne peut remettre la
n direction de son sort à un prince dont la viegouvernementale toutentière
» n'a été qu'une série de contradictions, qui a persécuté etopprimé de tou-
rtes les manières les plus nobles précurseurs de la vérité,de la liberté et
»de la légalité, qui a si complètement méconnu la haute mission que la
» Providence lui avait confiée en le plaçant à la tète du pays.

» Nous lie pourrions accorder cette conhance auroi dePrusse, lors même
» que sa main serait pure du sang des citoyens INousaurions vu avec beau-
» eonp de dévouement la Prusse àla tête du mouvement de l'Allemagne ,
» mais c'est avecindignation que nous protestons contre la prétention de
» Frédéric-Guillaume dc se placer lui-même à la tète du peuple allemand !

» Nous ne pouvons reconnaître qu'au peuple allemand le droit dc se
«choisir un chef; — Frédéric-Guillaume nepeut l'être et ne le sera ja-
j> mais ! »

On lit dans la Zeitung'skalle dc Berlin :
«Nous recevons à ia foin de la Poniéranie et du l'ancienne marche de

Brandebourg desnouvelles d'uneréaction contre ic nouvel état de choses.
Voici un appel l'ait auxhabitants de la Poniéranie :

» La ville deBerlin s'est arrogé le droit de renverserpar la force des ar-
mes le système établi el a exigé du roi des concessions et le renvoi des sol-
dats de Berlin. Comme nous n'approuvons point cela, nous protestons con-
tre tout ce qui s'est passé. En conséquence, des députés seront nommés
qui seréuniront le 17 avril à Sleltin et y formeront une députation qui se
rendra à Berlin le 18pour faire aux présidents de la bourgeoisie la décla-
ration : 1. que la Poniéranie ne leur reconnaît pris le droit d'agir comme ils
l'ont fait, el ne suit pas l'exemple des autres provinces, qui tolèrent une
pareille prétention de la capitale; 2. que la Poméraniea vu avec peine le
massacre dans ies rues de Berlin de ceux de ses concitoyens qui ont obéi
auxordres du roi

;

3.1adéputation demandera ensuite aux présidents de
la bourgeoise de Berlin : premièrement, si elle veut revenir aux sentiments
de respect, de fidélité el d'obéissance au roi, dont la Poniéranie a toujours
fait preuve; deuxièmement, si elle veut coopérer avecnous au rétablisse-
ment de la tranquillité dans le pays, sa

Dans le cercle de Wcsthavell, une adresse circule, dont les signataires
regardent comme nul et non obligatoire lout ce que le roi a fait depuis le
17 dc ce mois. Les signatairesconsidèrent S. M. comme n'ayant pas joui de
sa liberté. Ils n'obéiraient qu'à l'ordre qui serait donné dc serendre à Ber-
lin pour délivrer S. M. Ils ne veulent pas envoyer à Berlin, parce que la
dièle ne serait pas en sûreté. Cependant, jusqu'à présent cetle adresse
n'est revêtue que des signatures des nobles, qui seuls eu onl conçu l'idée. »

Le Bulletin des lois de Prusse publie une ordonnancequi dé-
fend l'exportation des chevaux hors des frontières des Etats de
la confédération allemande.

Lo 24 erégiment d'inl'anleriede ligne a fait son entrée le 30
mars à Berlin au milieu des hourrahs de la population.

Les journaux deßerlin ne contiennentpas un mot qui puisse
faire supposer qu'un mouvementrévolutionnaire aurait éclaté
à Varsovie.

Un ordre du cabinet du roi de Prusse annonce que S. M. a
décidé la formation d'un ministère spécial pour ic commerce,
l'industrie et les travauxpublies.

On continue à Berlin de faire la chasse auv émissaires
étrangers, qui ne cessent d'exciter la classe ouvrière contre la
gardecivique ; leurs principales manSuvresconsistent àrépan-
dre le bruit qu'on fera marcher contre la capitale les troupes
cantonnées à Potsdam, conjointement avec un corps d'armée
russe, et à donner de fausses alertes. Bans ia nuit du 25 mars,
une patrouille de la garde bourgeoise a arrêté près du palais du
prince Albert deux cavaliers étrangers, qui avaient voulu for-
cer un garde de nuit à crier au feu, en luifaisantaccroirequ'un
incendie s'était déclaré au ministère des affaires étrangères.
Commeon ne tarda pas à s'apercevoir qu'on avait affaire à des
agitaleurs étrangers, on lesconduisit ou corps-de garde prin-
cipal.

La Gazelle d'Aix-la-Chapelle a annoncé que M. le baron de
Meyendorfi , ministre de Russie près la cour de Prusse , avait
quitté llerlin le 29 avectout le personnel de la légation. Cefait
est confirmé dans une lettrede Berlin citée par la Gazette de
Dusseldorj. La situation , y est-il dit , qui était déjà très-grave,
est devenue menaçante. Par suite des dépêches qui lui sont
parvenues, le minisire russe baron deMeyendorff a quitté Berlin
avec sa famille et (oui le personnel. La guerreavec la Russie est
à peu près déclarée. Le 21" régiment stationnéà Slettin a reçu
l'ordre de partir pour la frontière de Russie.

Le restant des Polonais qui ont obtenu leur mise en liberté
par suite du décret d'amnistie, part ce soir (le 29) avec désar-
mes pour Posen. On est persuadé qu'on peut réunir dans le
grand-duchéune armée de 40,000 hommes.

Le prince Adam Czartoryski est arrivé à Berlin le 30 mars.

On écrit de Vienne, le 26mars, à la Gazelle générale dePrusse
Les événements se précipitent, les pétitions se multiplient , et il de-

vient lous les joursplus difficile d'obtenir uneposition arrêtée, dc l'unité.
Ce malin la nouvelle s'est répandue que Venise s'était déclarée en répu-
blique; que la marine avait passé à la république , et que les groupesde
ligne s'étaient retirées. La cour est extrêmement consternée , d'autant
plus que l'on manque de nouvelles de Milan, et que celles qui serépandent
ne font qu'accroître l'inquiétude générale. A cela viennent encores'ajou-
ter les événements de la Hongrie , les efforts desparlis pour se détacher
de la monarchie.

Plusque jamais il importe que la nation allemande demeure unie pour
se créer de la considération au dehors. Un éparpillement des forces, la
perte de quelques provinces est ce qu'il y a de plus dangereux dans un
moment où la défense de la patrie réclame toutes les forces , où tons ont a
combattre pour l'indépendance de l'Allemagne.

La crainte que la tranquillité de notre ville nefût menacée afait réunir
aujourd'hui la garde nationale et la troupe. Les classes ouvrières sont re-
doutées et le bruit court qu'on veut attaquer le palais ; quelques clubs font
des démonstrations qui font craindre que l'ordre ne soit troublé plus encore
qu'il ne l'a été jusqu'ici. On altend avec anxiété les nouvelles d'ltalie. Ce
sont ces nouvelles qui décideront à prendre des mesures pour procéder avec
la plus grande énergie contre la province de Venise insurgée. Jusqu'ici la
fermentation ne s'est pas empalée dn peuple en Bohême, en Moravie, en
Silésie,eu Styric et en Illyrie; mais si les nouvelles des provinces italien,
nés et deHongrie continuent d'être inquiétantes, tout est alors à craindre
des provinces etdu pays.

L'archiduc Etienneesl arrivé hier de Hongrie. La formation du nouveau
ministère hongrois, sous la présidence de. Balhyani , a surpris, surtout la
nomination de M. Kossuth en qualité de ministre desfinances, et celle du
prince Charles E«lerhaïy,commc ministre des affaires étrangères à Vienne.
Le populaire Kossulb commence déjà à devenir impopulairc,et l'on necroit
pas que cethomme plein des idéesrépublicaines puisse conserver son por-
tefeuille.

Le prince Windischgratz ne peut pas obtenir la confiance du peuple:
une dépntalion qui lui a élé envoyée, demande sa retraite volontaire.

La députation de la classe ouvrière qui voulait présenter au monarque
une pétition demandant que la journéede travail fût fixée à un Uorin,mon-
naie de convention (2 lr.so),etque la durée du travail fût raccourcic,a fini
par écouter le conseil de ne pas donner suite à ce projet. En conséquence,
vers midi, la garde nationale s'est en partie retirée, et la troupe estrestée
tranquillement dans les casernes. .

Du 27. — Quelques pelites émeutes d'ouvriers ont inquiété hierla ville ;
la garde nationale a été sur pied

;

toutes les mesures ont été prises pour

étouffer l'attaque qu'on redoutait. Dc cette manière la tranquillité a ét.i
maintenue.

Les cours n'ont pas encorerecommencé à l'université. Personne ne veut
les suivre ; on demande la liberté d'enseignement et d'autres professeurs.

La Gazette de Vienne annonce que M. de Soniiiiartiga a été
nommé par l'empereur ministre de l'instruction publique, pos-
te créé nouvellement dans le cabinet autrichien.

Une correspondanceparticulière de Vienne, di 27, adressée
à la Gazette de Prusse, annonce que la plus grande anxiété lé-
guait à Vienne par suite des dernièresnouvelles de l'ltalie mil
n'annonçaient pas encore, paraît-il, la délivrance de Milan et
la fuite des troupes autrichiennes.

Des troubles ont éclaté à .Stockholm dans les journées du 18
et du 19 murs. Leur principal résultat a élé de fournir une oc-
casion de se manifester aux sentiments d'affection qui unissent
l.i Diète et la population suédoise au fils de Charles-Jean XIV.
Cependant,dans la journéedv dimanche, 19,1acollision entre le
peuple et les troupes a été assez grave. Plusieurs soldats ayant
été atteints de coups de pierre et de pistolet, et le commandant
même ayant été assez gravement blessé, le feu fut commando;
In cavalerie chargea, et les (roubles cessèrent.

La garnison a eu trois morts, trois officiers, et de vingt à
trente soldats blessés; les éraeutiers, une vingtaine de morts et
trente blessés recueillis dans les hôpitaux. On ignore le nombre
des autres.

On se rend difficilement raison deséléments deceltesédition.
Le parti réformiste e»t très-royaliste. Ce que la police avait pu
apercevoir indique un amalgame d'individus (qu'a irrités le
nouveau tarif de douanes) communistes, et anarchistes aidées
confuses.

La Gazette de Magdebourgraconte l'nneedolesuivante,qu'elle
dit tenir de source certaine :

« Le 18,versie soir, unefoule d'ouvriers, aprèsa voirobtenu violemment
l'ouverture d'une maison située dans la Oranientrasse, n" 67, montèrent
l'escalier et demandèrent qu'on leur ouvrît le l" étage, fermé seulement
par un mince vitrage. Aucune plaque n'indiquait le nom dccelui qui l'ha-
bitait. Ou sonneplusieurs fois et, comme la porte ne s'ouvre pas, on l'en-
fonce. Alors paraît un monsieur à cheveux blancs et avec une fisrure bien-
veillante, étonné de cettle visite, et lorsqu'on lui apprend ce qu'on voulait,
il exprime sonregret de voir qu'on voulait rendre la paisible habitation d'un
vieillard qui ne vit que pour les sciences, le théâtre de scènes dc guerre.

Alors un homme du milieu de la foule demande:« Qui étes-vous donc? »—Le savant vieillard lui répond modestement;«Je me nomme Hiimboldt
—Comment, vous êtes l'homme célèbre de ce nom ?— Mon nom est Alex-
andre de Ilurnboldl. » A l'instant tous découvrentleurs têles; regrettant
querien ne leur eût indiqué le nom de l'habitant, et assurant que s'ils
l'avaient connu, personne ne l'aurait ofiensé. En se retirant, ils firent des
reproches aux gen* du propriétaire du rez-de-chaussée dc ce qu'on ne les
avait pas avertis. Depuis ce jour, la maison est restée intacte; à peine les
premiers bourgeois s'éUicnt-ils armés qu'unegarde d'honneur stationnait
devant la maison n" 67, dc la Oranienstrasse. C'est un Irait de la vie du
peuple dc Berlin qui parle pour lui-même.

Nouvelles de Etats-Unis.
Le paquebot le Nouveau-Monde n apporté des nouvelles de

New-York du 11 mars. Le traité de paix avec le Mexique a été
approuvé pare sénat par 58 voix contre 15. La ligne dc dé-
marcation du 32" parallèle est maintenue tellequ'elle èlaitpro-
posée. Uneproposition tendant à l'abolition de l'esclavage sur
les territoires nouvellement acquis, a été repoussée. L'art. 9,
qui admettait la suprématie delà religion catholique dans la Ca-
lifornie a été rejeté, et onredoute de ce chef quelque difficullé
de la part des commissaires mexicains. On y a substitué vn nou-
vel article qui garantit la liberté religieuse.

Une elausse du traité prévoit l'annexion du territoire à l'Union
aussitôt que. faire se pourra, et laisse.-m Congrès le soin d'en
fixer l'époque. L'opinion de M. Çalboun et d'antres hommes
distingués, est que la Californie et le nouveau -Mexiqucnepour-
ront être annexés comme Etats indépendants avant 20 ou 30
ans. L'article relatif à l'indemnité pécuniaire pour frais de
guerre a étéS.meiidé dans ce sens que les 15 millions de dollars
à fournir par le Mexiqueseront payables a Mexico en espèce»
par termes annuels. Une autre clause fixe à 3,500,000 livres le
maximum du montant des réclamations des citoyens américains
à charge du Mexique.

Nouvelles de

la

Plata et du Brésil.
On a reçu eu Angleterre des nouvelles de Biicnos-Ayres du

19 janvier. Le Congrèsargentin a été ouvert le l''r janvier. Dans
son message, le président renouvelle ses protestations contre
l'injuste occupation desîles Falkla'nd, fct les violations de terri-
toires commises sur la côte de Patagonie et les îles Guano, par
des navires étrangers portant principalement le pavillon an-
glais. Les nouvelles de Rio-Janeiro du 9 février annoncent que
le décret qui frappe de droits additionnels les marchandises
anglaises, ne sera pas mis en vigueur avant le ler1 er janvier 1849.
D'ici là on espère arriver à vn arrangement.

Nouvelles d'Angleterre.

La Grande-Bretagne n'est pas non plus à l'abri de toute se-
cousse. L'lrlande, de plus en plus frémissante, menace et gron-
de. La guerrecontre l'Angleterre y est ouvertement prêchée ;
les populations s'agitent et se préparent. Si vn conflit euro-
péen, auquel la Grande-Bretagne devrait prendre part, venaità
éclater, nul doute que l'lrlande no voulût en profiter pourfor-
cer l'Angleterre de faire droit à ses vSuxen acceptant lerappel
de l'union ; qui sait même si la commotion n'éclatera pas, en
l'absence d'une guerre sur le continent.

Un fait sans exemple peut-être dans les fastes de la banque
i d'Angleterre se produit en ce moment. Les capitaux qui fuient
les commotions ducontinent et vont se réfugier à Londres sont
si considérables, que la réserve métallique de la banque, en
numéraire ou en lingots, dépasse le montant de ses-billets en*
circulation. ,

On lit dans le Morning-Chronicle :
La révision des statuts de la banque d'Angleterre, annoncée dans la ré-

cente réunion des directeurs, aura incessamment lieu. En même tempson
procédera à l'occupation desplaces devenues vacantes par suite des sinis-
tres commerciaux de l'annéedernière. Elles sont au nombre de six. Pour la



promiérefois depuis l'existencede ia banque, ies noms descandidats seront
rendus publics douze jours avant leur élection définitive par les actionnai-
res. Il ya lieu de croire qu'on renoncera désormais à l'esprit dc caste qui
jusqu'icia présidé à cesélections,qu'on prendra en considération le talent
aussi bien que la fortune des candidats, et qu'on jetteraainsi les fonde-
ments d'une organisation forte et viable.

Personnne ne contestera l'urgence suprême d'une pareille organisation-
En effet, les affaires gérées par la banque sont des affaires nationales. C'est
la banque qui règle la circulation monétaire dans le pays;c'est la banque
qui sert le paiement du dividende aux créanciers dc l'Etal; le bilan dc la
trésorerie de l'Etat se trouve confié aux soins de la banque. 11 en résulte
qu'il est delà dernière urgence que la direction dc la banque soitconfiée
àdes hommes aussi habiles qu'expérimentés et qui en outreréunissent tou-
tes les conditions nécessaires pour s'acquitterd'une aussi importante mis-
sion.

Les délégués des différents métiers ont tenu hier rm grand meeting
à Londres pour entendre le rapport d'une commission qni a éléchargée
défaire une enquête sur la situation défavorable des différentes indus-
tries dans la capitale. 11 résulte dece rapport qu'il y a à Londres 200,000
artisans etouvriers, dont vn tiers est occupé, tandis que les deuxautres
tiers ne sont pas suffisamment rétribués. Un tiers ne sont occupésqu'oc-
casionnellement et subsistent en vendantou en engageant leurs meubles
ou leurs vêtements pour leur sustentation et celle de leurs familles. Un
autre tiers est entièrement à la charge des paroisses. Le rapport déclare
que le pays marche vers une crise qui renversera le système établi, si des
mesures législatives ne sont prises promptement pour l'amélioration du
sort desclasses ouvrières.

Le Tunes compare la conduite de Charles-Albert en Italie à
celle de Frédéric—Guillaume en Allemagne.

«Le roi dc Sardaigne et leroi de Prusse, dit cejournal, jouentle même
jeu, dans lequel l'observateur impartial peut voir un mélange de patrio-
tisme et d'ambition, d'esprit public et dc vanité personnelle. Nous ne con-
damnerons point ces passions aussi longtemps qu'elles semblent inspirées
par les intérêts véritables des pays de ces souverains. Si ces pilotes étaient
restés à l'ancre, au milieu de celte lempêle, ils y auraient infailliblement
péri ; unepolitique plus hardie leur conseille de voguer en pleine mer et de
courir devant le vent. En mêmetemps, on ne peut mettreen doute que la
'proclamation de Charles-Albert, sous la date du 23, ne soit une décla-
ration de guerre... Nous n'avons jamais eu beaucoup de confiance
dans le maintien dc la paix du continent depuis la grande convulsion du
mois dernier; mais la déclaration et l'attitude dc la Savoie sont les pre-
miers pas décisifs vers les hostilités. »

Le Times, dans un article qu'il publie aujourd'hui sur les
événements de la Lombardie, déclare que, quand bien même
Charles Albert et la France elle-même auraient envahi les pos-
sessions de l'Autriche en Italie, aucun traité n'obligerait l'An-
gleterreà intervenir dans la querelle :

Le traité de Vienne, dit le Times, ne touche pas la question. Le traité
de

Chaumont,e.i

1814, obligeait les parties Contractantes alors liguées con-
tre la France à se défendre mutuellement contre les violations dc droits et
de territoire, mais seulement pendant 20 ans; le but exprès du traité était
d'opposer une digue auxenvahissements dc la France. Aujourd'hui ce trai-
té est expire, el d'ailleurs nous n'avons pas à craindre d'intervention di-
recte dc la part de la France.

L'importante fabrique demachines de MM. Caird et o,à Gre-
itock, qui employait jusqu'à deux mille ouvriers à la fois, vient
desuspendre ses paiements.

Irlande.
L'agitation de l'lrlande prend un caractère tel , qu'il parait

désormais bien difficile qu'on évite un "soulèvement.' Le Tiïnes,
ordinairement si dédaigneux, prend l'alarme aujourd'hui,- Il
réclame des mesures sévères contre les orateursqui appellent
le peuple aux armes. On jugeras'il a raisoti-des' émouvoir par
les citations suivantes, extraites: de discours pi-ohoucês dans
les derniers meetings irlandais. ,"" ';

M. Barry a dit : -" ,- "' "

;

11 Nous sommes déterminés à cliasscr du goiivcrticment.de l'lrlande les
Anglais ci lous les autres étrangers, et à prendre cp main, la direction de
nos propres affaires. Le gouvernementfera bien de se hâter dc faire ses ar-
rangements, car le temps que nous lui laissons encore est très court, et les
Irlandais sont déterminés à empêcher qu'on ne se joue d'eux plus long-
temps. Regardons ce qui se passe autour de nous. Quoi! le monde entier sera
libre,ct l'lrlande restera esclave! (Cris! Nous ne le souffrirons pas!) Que les
clubs prennent exemple des clubs de Paris, qui ont réussi à renvoyer cin-
quante mille hommes en troisjours. »

M. o'Gormar. n'a pas été moins explicite :
a Que le gouvernement anglais choisisse lui-même son champ de ba-

taille : qu'il combatleavec les armes de la loi, ou qu'il se présente sur le
terrain dans tout l'orgueil de sa chevalerie; qu'il emploie le mandat de
comparution ou la baïonnette ; l'attorncy-général ou les carabiniers ; quel-
le que soil sarésolution, il nousrencontrera face à face et prêts à mènera
une heureuse fin le combat hardiment commencé. «

Enfin M. D. Reilly s'est exprimé en des termes lout aussi
clairs :

« J'appelle le peuple aux armes! aux armes! aux armes! 3oo,ooo Anglais
chartistes s'assembleront à Londres la semaine prochaine , et Londres sera
*nlre leurs mains. L'lrlande répondra immédiatement aupremier mouve-
ment de l'Angleterre. »

>-e Times déclare que ce sont là des actes de trahison. Il veut
'l"'on prévienne l'insurrection prête à éclater, et il pense que
"''dClnrendonencourrait une sérieuse responsabilité si, faute
°voir adopté des mesures préventives, il contribuait en quel-

'Ue sorte à l'effusion du sang qui peut couler.
*» petitparaître douteux que l'on parvienne àcalmer l'effer-

j.esceiicede l'lrlande, uniquement par des moyens répressifs.
,"6 alternative est posée : ou le rappel de l'union, ou la guerre

«ivile .
.**■" J. O'Connell, dans l'espoir de gagner du temps sans doute,
'°nt de faire la promesse de présenter au parlement la propo-

M,J°n

formelle de prononcer le rappel de l'Union. La motion ensera faite le 1 1 avril, c'est-à-dire le lendemain même du jourj|v 'es charlistes doivent s'assembler en trèsgrand nombre pour
Porter leur pétition à la chambre. Cette démarche, dont l'inuti-e ost d'ailleurs évidente, préviendra-t-el!e l'explosion qu'oneöo"le ?Il est difficile de le croire.

Voici les renseignements qu'un correspondant dn finies
ransmet de Dublin à ce journal, le 27 mars :

« Il serait inutile, et même dangereux, de su dissimuler que nous som-
mes à la veille de troubles, dont l'agitation précédente n'a élé que Pavant-
coureur. Enhardie par les événements du continent, la presse ne garde
plus aucunemesure, et même les journaux, tels que le Freeman's Journal,
qni se disent les organes despartisans de la force morale, annoncent fière-
ment au gouvernementque si l'on tarde encore un peu plus à accorder le
rappel, le peuple prendra en main la conduite de ses affairés.

» Un des journaux d-i province les plus respectables, continue le corres-
pondant, le Cork Reporter, travaillé parla même folio qui emporte tous
les autres, publie l'article significatifque voici :

»Le gouvernement fera sagement deconsidérer qu'il ne peut voir les
choses qu'à la surface; que jusqu'àce que l'heure dc la révolte ait sonné,
il restera dans l'ignorance de la force véritable des passions populaires.
Qu'il n'oublie pas que ceux qui s'efforcent en publie, et en particulier de
calmer le peuple, se bornent à chercher à le calmer, mais non pas à le dé-
détourner de son but. La modération en Irlande ne peut maintenant qu'a-
journer, mais non empêcher l'insurrection. 'Fel est l'avis que nous donnons
au gouvernement. Nous ne voudrions pas que notre pays devînt le théâtre
d'une guerre civile. Dieu détourne de nous ce malheur! Mais rien qu'une
reconnaissance, une reconnaissance immédiate des droits dc l'lrlande, ne

peut prévenir ce résultat. »
Pendant que la presse irlandaise tient un langage si menaçant,

on fait à Dublin des préparatifs sérieux derésistance.Les mem-
bres de la Jeune-Irlandes'assemblent la nuit pour s'exercer au
maniement des armes. Des clubs dits : « Clubs des fusils » sont
organisés pour armer la population ; des piques d'un nouveau
modèle , longues de douze pieds , sont distribuées à ceux qui ne
peuvent pas se procurer d'autresarmes. Enfin, des personnes
delà classe aiséo ont déjà paru sur les places publiques en uni-
forme de la garde nationale irlandaise.

Toutefois , lefimes déclare que , si tant est que la lutte s'en-
gage , le triomphe des troupes de la reine ne saurait être dou-
teux.

Nouvelles d'Italie.
On lit dans le Lloyd autrichien de Trieste, sous la date du

23 mars :
Par suite des nouvelles reçues de Venise ,1e gouverneur de la province ,

a publié proclamation suivante r

«Habitants de Trieste, vous avez appris la nouvelle des événementsde
Venise.Plus que jamais, c'estàvousde donnerune preuve de votre loyauté
et devotrefidélité.

» Nous sommes Triestois, c'est-à-dire, nous sommes membres de l'empire
d'Autriche;son magnanimeempereur nous a fait participer auxbienfaits dont
il a comblétoutes les provinces de ses Etats. Non seulement au fond de vos

cSurs,

car ceux-ci, j'ensuis sûr,brûlent pour votre monarque, pour la con-
stitution et pour la patrie, mais aussi extérieurement montrez vous de vérita-
bles Triestois.

» Ko vous laissezpas tromperpar des suggestions»

funestes;

que l'ennemi
porte ses couleurs, losignede sa nation, nous voulons porteriesnôtres,et cel-
les-ci sontcelles de l'Autriche etdeTrieste.Ayez conCance dansvos autorité
légales;elles sont

fortes,

car elles s'appuient sur vous, sur notrebrave garde
nationale, la fleurde labourgeoisieet par conséqueutsur labourgeoisie elle-
même.

jo Vivent l'Autriche cl Trieste! Vive lagarde nationale!
s Le gouverneur,Robert de Sai.hi »

A peinecetteproclamationétait-elleconnue, que dosmilliersdepersonnes
se sontportées à l'hôtel du gouvernement pour pousser un bruyant vivat à
l'Empereur, à la constitution,auxcouleurs nationales, à la patrie etau gou-
verneur;et l'enthousiasme de la foule s'est encore accru lorsque Son Excel-
lence a harangué lepeu piedu balcon et lui a donné l'assuranceque S. M. l'em-
pereur serait informé dessentimentsde loyauté des Triestois- L'après-midi, la
rarde nationale s'est réunie, a parcouru la ville, la musique militaire en tète,
etaété saluée par la population avec leplus grand enthousiasme. Le meilleur
esprit sèmariifôsteici etil y a espoir que la tranquillité se maintiendra.

Nousi'iiq trouvons que peu de détails nouveaux dans les jour-
naux français sur la Lombardie. Les journaux les mieux infor-

;

mes se bornent à dire que le prince de Savoie a passé le Tessin à
la fête de4SjODO hommes de tro.upes régulières et de 7,000 vo-
lontaires: .. ■

Voici lcs'pren.iers actes du gouvernement dé Milan. '

Réduction considérable du prix du sel

;

Amnistie complète de lous les délits politiques ;
Tvemiscde toutes les amendes ;
Maintien provisoire de tout le personnel administratif, à l'exception des

employés étrangers.

On écrit do Venise, le 22 mars, à la Gazette de Vienne :

Les choses onl pris aujourd'hui, dans notre ville, une tournure tout à
fait inattendue et extrêmement grave. A la nouvelle que le sangavait coulé
à Milan, la garde bourgeoise a proclamé la république sur la place Saint-

Mare, et un gouvernement provisoire a élé installé. Par suite d'unecapi-
tulation conclue, les autorités autrichiennes, y compris les détachements
de troupes non italiennes,ont obtenu do se retirer librement. Les troupes
italiennes ont, au contraire, été retenues.

Il paraît que les ouvriers dc l'arsenal ont pris une grande part à ces

événements; on raconte même qu'ils ont tranché la tête au vice-amiral
Marinovich, commandant de l'arsenal, cl qu'ils l'ont promenée parla ville
an haut d'uneperche.

De nombreux fugitifs, qui sont arrivés le 23 au malin à Trieste par le
bateau à vapeur du Lloyd, ont apporté ces nouvelles. Quelques-uns d'entre
eux prétendent avoir lu une proclamation du gouvernement provisoire,
d'aprèslaquelle le caractère républicain de l'insurrection serait douteux.
Trieste était profondément émue, mais tranquille.

La proclamation suivante a élé publiée le 22 à Venise :
Vive Venise ! vive l'ltalie!
Citoyens! la victoire est pour notre cause et sans effusion dc sang! Le

gouvernement civil et militaire autrichien est renversé. Gloire à notre

garde urbaine! Les soussignés , vos concitoyens, ont conclu le traité
suivant : Un gouvernement provisoire est établi, et provisoirement les
soussignés ont dû s'y soumettre. Le traité sera publié aujourd'hui dans un
supplément particulier de notre gazette.

ViveVenise! vive l'ltalie!
Pour éviter l'effusion du sang, S. Exe. le comte Ledwig

Palffy, gouverneur des provinces vénitiennes, a conclu avec
les soussignés l'arrangement suivant :

1. En ce moment, le gouvernement civil et militaire cesse aussi bien

sur terre que sur mer ; il est remis dans les mains du goil'.erncoii—t provi-
soirequi a étéétabli, et a élé accepté par les citoyens soussignés.

2. Les troupes du régiment Kinsky et les Croates, l'artillerie dc cam-
pagne, le corps du génie quitteront la ville et lous lesforls, et il ne restera
à Venise que les troupes et ies officiers italiens.

3. Le matériel dc guerre de toute espècerestera à Venise.
4. Le transport des troupesauralieuimmédiatcmenlpartous les moyens

possibles, par mer pour Trieste ;
5. Les familles des officiers et des soldats quidevront partir, seront pro

logées al obtiendront les moyens de transport d'ungouvernement à établir.
6. Tous les employés civils italiens ou non italiens sont garantis pour

leur personne, leur famille, et leur fortune.
7. S. Exe. M. le comte Zichy donne sa parole d'honneur de rester le der-

nier à Venise, pour garantie dc ce qui précède. Un paquebot sera mis à la
disposition de S. Exe. pour sa personne, sa suite et les derniers soldats res-
tés ici.

8. 'foules les caisses devantrester ici, il ne sera pris que l'argent néces-
saire pour le paiement et le transport des troupes ; ic paiement a lieu pour
trois mois.

Fait en double original.
Comte zicnr, lieulenant-feld-maréchal,commandant deia ville

Suiventlessignatures du gouvernementprovisoire ci-dessus.
Deux frégattesanglaises ont paru devant Venise et ont fermé

l'entrée du port pour tous les navires qui ne font pas voile sous
pavillon autrichien.

NonveliesdeBelgique.
Dans la séance du sénat belge d'avant-hier, M. !c baron de

Royer a adressé des interpellations au gouvernementsurl'è-
ehanffourée de Mouscron. M. le minisire des affaires étrangè-
res a déclaré que le cabinet a adressé des représentations au
gouvernementprovisoire de la république , qui a donné l'assu -
rancelaplus formelle qu'il est complètement étranger à ces
ridicules manifestations, qu'il lésa désavouées, et a haute-
ment reconnu le droit absolu de repousser par la force dc sent "
blables tentatives.

Nous avons , a dit M. le ministre , la foi la plus ferme dans
ces déclarations de M. de Lamartine.

Une dépêche télégraphique qui est parvenue nu Précurseur,
avant-hier au soir à dix heures, porle ce qui suit :

s> Uneémeute a éclaté .à six heures du soir à Gand; la force
armée a dû intervenir et deux hommes dupeuple ont été tués. »

Le Nouvelliste de Gand que nous recevons ce matin dit que
pendant le tirage dc son journal, l'on venait dc blesser mortel-
lement, près de ses bureaux, deux individus qui se trouvaient
dans un groupe, se disposant à en délivrer un autre, arrêté à la
station.

Nous manquons de détails ultérieurs Sur cette échauffource.
Toutefois, nous pouvons assurer que force est restée à la loi.— Une depêche télégraphique qui nousarrive .i midi nous an-
nonce queGand est tranquille.

La même dépêche nous apprend qu'un étranger, bien mis,
dépourvu de papiers, s'est brûlé la cervelle dans la station do
Landen.

Nous lisons dans YEaho de la frontière, sous la date dc Va-
lcnciennes, 31 mars i

Mercredi et jeudi la razzia dans les alclier3 de Valenciennes et des en-
virons, contre les ouvriers belges qu'on veut faire partir, a continué. Ba
groupesse sont successivement tranportés à divers domiciles qu'ifs.Orit
violés à l'effet d'enextraire les Belges auquels ils ne donnaient ni hoorc ni
moment pour faire leurs préparatifs. Desouvriers mariés,ayant leur fem-
me encienle ou en couches, n'ont pas obtenu de délai. On a etejusqn a

vouloir faire partir les domestiques dc X'JlôteldesPrinces à cause dc leur-
qualité d'étrangers. Là, enfin, l'autorité s'est fait sentir, la force armée
est intervenue, un des agitateurs a été conduit au corps dc garde de ia
place,Les groupes l'ont bientôt réclamé avec menaces et l'autorité a cni

devoir lerelâcher. Il n'était pas difficile de prévoir-d'après cela que la
tranquillité serait deplus en plus compromise.

En effet la commission municipale ayant fait afficher uneproclamation,
cet avertissement de l'autorité a été peu respecté, et déchiré, publique-
ment. Des attroupements ont continuée -parcourir la ville en criant: à bas
les Belges! cl en troublant la tranquillité publique jusquefort avant dans
la soirée de jeudi. L'immense majorité des citoyens, parmi lesquels on
compte lous les bous ouvriers qui veulent travailler, espère que cet état dc
choses ne continuera pas ; et il est tout à fait attentatoire à la liberté et il
brisé le principe de la fraternité des peuples

» Le numéraire est toujours rare à Valenciennes, on leréserve avecsoin
pour le payement des quinzaines des ouvriers de l'arrondissement. Les
contributions s'acquiltentavec facilité jusqu'ici.Mais le ministre desfinan-
ces ayantenvoyé près de chaque receveur général nu inspecteur chargé
dc veiller à ce que les recettes des contributions passent eu numéraire à
Paris, cela épuise les provinces qui n'ontpas, comme dans la capitale, un
hôtel où l'on bat monnaiesans relâche.

» Le travail est désorganisé dans les usines d'Aniches et dans celles
métallurgiques deDenain, par suite dc l'expulsion forcée des ouvriers
belges. Le 29, vers six heures du soir, environ 250 ouvriers se sont pré-
sentésau débarcadère d'Abseon, après avoir fait leur expédition à Anicbeft
(celle durenvoi des Belges); ils ont pris possession du train du chemin
dc fer, sans payer le prix de leur place, et se sont fait transporter à Dcnain.
La plupart de ces individus étaient armés dc bâtons. »

On lit dans l'lmpartial de Bruges :
Le nommé Hoornaert, natif deBruges, un des héros de la bande de Vo-

leurs quia dévalisé les Tuileries, a été arrêté aujourd'hui par les soins dô
la police locale.

11 s'était présenté chez le bijoutier de Vos, pour bu vendre deux dia-
mants. — M. deVos a eu la prudence d'avertir la police ; une visite domici-
liairaire a eu lieu, et on a trouvé pour une valeur de cent à cent cin-
quante mille francs de diamants.

Hoornaert a élé déposéà la maison d'arrêt.

Nouvelles de France.
Paris ler1 er avril

Le gouvernement provisoire vient derendre le décret suivant:
«Larévolution dc février a affranchi notre belle pairie.
» La France républicaine n'arien à redouter, mais elle doit se mettre

en mesure de pourvoir à tontes Ira éventualités dc l'avenir; elle doitVeil-



icrà ce que le drapeau, que le peuple français vient de lever, reste au
dessus de toutes les atteintes. La garde nationale et l'armée, unies dans
un même sentiment, ont cette noble tâche à remplir.

» Le gouvernement provisoire a voulu que les rangs do l'années'or-
Yrissent à l'ardenta jeunesseentraînée vers elle parle sublime élan du
patriotisme.

»En conséquence, il a affranchi les enrôlements volontaires des en-
traves d'une duréo trop prolongée du service militaire, il a décrélé:

» Art. 1"■-. Tout Français sera reçu à contracter, dans l'année de son
choix, un engagement volontaire; la durée de cet engagement pourra
n'être que dc deux ans.

» Art. 2. Dans aucun cas, les engagés volonlaii es ne pourront être en-
voyés en congé sans leur consentement.

» Fait en conseil de gouvernement.le 31 mars 1818.
» Lesmembres du gouvernementprovisoire. »

Legouvernement provisoire vient d'adresser deux proelaina-
matiens, l'uneaux citoyens de Paris pour leur recommander
l'ordre, et les engager à ne pas se livrera des manifestril ions
qui deviennent une cause d'alarme et de trouble pour la cilé.
L'autorité devra être consultée pour ces manifestations et les
cérémonies républicaines qu'ellerégularisera.

La seconde proclamation est adressée à l'armée, à qui elle
recommande également l'ordre et la discipline. Il y est dit que
bientôt des députât ions dc l'armée seront réunies à Paris pour
fraterniser avec le peuple et la garde nationale.

Un décret du gouvernement provisoire vient do supprimer
,i dater du 15 avril courant, la perception des droits de circula-
tion et de délail sur les vins cidres, poirés et hydromels, ainsi
quecol le du droit dc détail sur les alcools, esprits et liqueurs.

Il sera perçu, en remplacement, un droit général de consom-
mation sur les vins, cidres, poirés et hydromels, ainsi que sur
l'alcool pur contenu dans les eaux-do-vie, esprits et liqueurs à
destination tant des débitants que desconsommateurs.

Avant-hier, vers une heure de l'après-midi, les membres du
gouvernement provisoire se sontrendus au ministère delà guerre
cl ont assisté à une séance du conseil de défense, qui s'estpro-
longée jusqu'au commencement de la soirée.

On assure que des décisions importantes ont été prises rela-
livement à des mouvements detroupes et à des marchés consi-
dérables àpasscr pour l'achatdo 28,000 chevaux et d'équipages
de campagne.

Une dépêché télégraphique vient de transmettre l'ordre au
général commandant la 21e division militaire (Perpignan) de
diriger sur Grenoble les deux batteriesd'artilleriedelà garnison
munies dc tout le matériel de guerre.

Une compagnie dès troupes du génie, appartenant à la pre-
mière division militaire, vient d'être dirigée sur Mâcon, d'où
probablement elle ira sejoindre plus tard au corps d'armée qui
doit se réunir près de Dijon.

Ala suite desdeux journées d'agitation à Rouen , dont nous
avons entretenu nos lecteurs, M. Dcschanips , commissaire du
gouvernement à llouen, a publié une proclamation suivie de
l'arrêté que nous croyons de» oir reproduire :

Art. 1". Tous attroupementssur la voie publique, toutepromenadeen trou-
pe par les rues sont formellementinterdits.

2. Les chef» de ces attroupements, tous ceux qui marcheraient à leur tête,
lous ceux qui les dirigeraientcomme porteurs de drapeauxou de tambours, ou
en toute autre qualité,seront à l'instant même mis sous la main de la justice
:.t poursuivis conformémentaux lois.

3. Les attroupements seront dissipés sans délai par l'emploi de la force pu-
blique.

4. Touteréunion dc citoyens ayant des réclamation» à présenter à l'auto-
ritésur des questions concernant leur intérêt ou leur droit, pourrontse pré-
senter en petit nombre aux autorités compétentes pour exposer leurs griefs.

5. Les dispositions du présent arrêté se combineront avec l'application de
luis précédentes sur lamatière,quant aux peinesà prononcer contre lesdélin-
quants,et quant à tous les cas nonprévus.

6. Toutes les autoritéssont requises deprêter leur concours à ton exécu-
tion , quiest d'ailleursconfiée au patriotismede tous les bons citoyens.

La Bourse a été vivement affectée par la nouvelle do la sus-
pension de payements de MM. Paccard, Dufour et comp., ban-
quiers suisses do notre ville. Ils avaient beaucoup d'actions
d'Orléans et des bons dc ecttocompagnie. Mais comme les bons
sont ajournés à six mois, ils ont été obligés de vendre depuis
quelques jours leurs actions d'Orléans à tout prix, et c'est en
[jiande partie ce qui a fait tomber cette valeur au pair.

Le National dément la nouvelle donnée par plusieurs jour-
naux et que nous avons reproduite, que le général Cavaignae
aurait refusé le ministère de la guerre. Hier on n'avait encore
veÇu à Paris aucune réponse du général.

Des rassemblements tumultueux ont eu lieu à Lyon, dans le
but de contraindre les établissements industriels à chasser
tous les ouvriers étrangers. M. Emmanuel Arago, commissaire
du gouveriieme,,^ r _r,istc avec énergie à ces prétentions.

Plusieurs maisons de commercede Lyon ont suspendu leurs paiements
à la fin de la semain,. dernière. On en cite deux parmi les marchands-
labrieanls. Les affaires, q„; semblaient se ranimer, i! y a quelques jours,
sont retombées dans la stagnation la plus complete.

Jeudi une bande de 150 à 200 ouvriers armés sont entrés dans Amiens,
sortant du débarcadère duchemin dc fer el venantdc Paris. Celle cohorte
se présenta d'abord à In prélecture, et manifesta sa volonté de planterplu-
sieurs arbres (le la liberté à Amiens. Le maire, le procureur-général el le
commissaire dn département, durent se mettre à sa léle, ainsi que l'évê-
qtie , et procéder à la cérémonie pour éviter des troubles sérieux. Après la
bénédiction dc l'arbrecl. une décharge de fusils et dc pistolets, les ouvriers
de Paris serendirent au débarcadère où il leur l'ut servi un dîner.

I.a garde nationale n'avaitpi Être prévenue que très-tard. Chacun sor-
tit isolément et se trouvait «ans force devant les groupes

;

plusieurs ont élé
désarmés. La garnison était consignée dans les casernes. Ces deux cents
iionin.es onl été maîtresd'Amiens pendant deus ironies.

Eulin, ilsrepartirent vers-huit heures du soir par un convoi spécial, et

1.1 tranquillité commençait à revenir, lorsque cent nouveaux ouvriers arri-
vèrent deParis. Les premiers étaient partis sur la fausse nouvelle qu'on
leur avait fait parvenir d'une insulte imaginaire et deux fois répétée, faite
à un arbre de la libertépiaulé à Amiens, les derniers venaient au secours

de leurs frères dont on leur avait fait dire le massacre dans les rues de
cette ville. On parvint à leur faire comprendre que tons ces bruits étaient
faux, et après s'être raffraîchis à la

;-:ire.

ils consentirent à repartir à leur
lonr.

Des troubles d'un caractère assez sérieux ont eu lien à Dô!e. Une partie

"

du régiment de chasseurs en garnison dans cetle ville a méconnu l'aulo-
r-ilé des officiers, et chassé un adjudantqu'on disait un peu sévère.

Le National, pour expliquer la ruine du commerce, n'a rien
trouvé à dire;si ce n'est qu'elle est. le produit de la malveillance
systématique.

La Presse dit à ce propos dans uneréponse au National:
« C'est par malveillance systématique qu'on dépose son bilan ! C'est par

I malveillance systématique que les fabricants seséparent d'ouvriers avec
lesquels i's avaient vieilli! C'est par malveillance systématique que les
marchands ne vendent pas! C'est par malveillance systématique que d'ex-
cellents ouvriers qui gagnaient 3 et 4 francs par jour se condamnent à
aller remuer de la terre moyennant 1 fr. 50 e. par jour? C'est par malveil-
lance systématique que dc malheureux artistes, de malheureux écrivains ,
se résignent à traînerla brouette? C'est par malveillance systématique
que le même rentier qui avait 11G,000 fr. de capital le 23 février, n'en a
plus aujourd'hui que 61,000; perte 55,000 fr. en 35 jours! C'est par
malveillance systématique que, n'ayant plus d'argentet ne trouvantplus
decrédit, l'acheteur n'achèteplus? »

La liberté de la presse a subi hier une graveatteinte. Trois ou
quatre cents individus ont assailii les bureaux de la Presse, nu
cependant ils n'ontfait aucun dégât. Ils .sesnnt rendus ensuite
au gouvernement provisoire ; mais M. de Lamartine a blâmé en
termes très-énergiques l'attentat qu'ils venaient dc commettre.

Aujourd'hui la Presse, après avoir déclaré que tout serait
perdu si la liberté d'écrire était entravéepar des démonstra-
tions pareilles à celles qui ont eu lieu dans ses bureaux, expli-
que ainsi les motifs de sa conduite :

» Chaque journous voyons monter plus haut le flot de laruine de l'Elat
et de la misère des travailleurs , et vousvoulez que nous réprimions en
nous le cri qui s'échappe! et vous voulez que nous ne ressentions ni amer-
tume, ni impatience!

» Qii'ètcs-vons donc et que voulez-vous doue, pour nous condamner
ainsi à l'insensibilité, à la la surdité, à l'aveuglement?

» Nos yeux voient toutes les souffrances s'aggraver, et vous voulez
qu'ils se ferment !

» Nos oreilles entendent les gémissements les plus déchirants, et vous
voulez qu'elles ne les écoutentpas!

» Vous voulez que nous ne soyons pas émus moins encore dc ce trisle
tspectacle que dc l'avenir que nous pressen lons, si l'on ne se hàlc de le con-

jurerpar les mesures les plus énergiques!
» Vousvoulez que nous ne signalions pas le mal quand il nous apparaît;

vous voulez que nous laissions silencieusement lu plaie s'envenimer; vous
| voulezque nous soyons indifférents et patients ! Cela nous est impossible. »

Le Courrier de Marseille, du 23, a publié l'avis suivant :
Le Courrierde Marseille na pu paraître ce matin. Diverses demandes

élevées par les ouvriers compositeurs de tous les journaux de Marseille, et
sur lesquelles les chcls d'imprimerie n'ont pu s'accorder avec eux, ont
élé suivies de l'abandon général des ateliers de typographie hier à quatre
heuresde l'après-midi, »

On lit dans une correspondance de Paris adressée à YIndé-
pendance :

Aujourd'hui, les perturbateurs se sont portés au local où se vend la
deuxième édition de lu Presse.lls ont toutbrisé, pillé et déchiré les numé-
ros dont ils ont pu se saisir. Quelques crieurs ontélé renversés et blessés
sur les boulevards.

Ce soir, il y a de nouveaux attroupements. Des orateurs haranguent
la multitude.

Les impôts ne rentrent que tris-difficilement. L'encaisse du trésor en
numéraire diminue chaque jourbien que le gouvernement le ménage beau-
coup, parce qu'il ne sait comment le remplacer. Les employés des diverses
administrationsont étépayés hier en billets debanque.

On assure que le gouvernementa demandé à la banque un prêt de 40 à
50 millions sans intérêt. D'autres personnes disent qu'il s'est adressé à M.
deRothschild.

Des biuiis de touteespèce circulent ici srt se propagent,en dépit de leur
invraisemblance. Avant-hier,il s'agissait d'uncomplot, concerté entre MM.
Raspail, Cabet, Blanqui et Barbes, pour remplacer le gouvernementprovi-
soire. On montrait comme une,des conséquences de la découverte dc ce
complot, la démission donnéepar M. Barbes de ses fonctions de gouverneur
du Luxembourg. Mais jevous ai dit déjà que M. Barbes n'avait accepté que
pour ia forme le commandement du palais de l'cx-chauibre despairs, qu'il
a habile en 1839 comme prisonnier d'Etat. Le prétendu gouverneur du
Luxembourg n'y a pas mis les pieds depuis le 24 février, et c'est M. Louis
Blanc qui s'y prélasse dans les salons dc 51. dç Cazes. qu'il a occupés avant
même que la duchesseen fût partie et que son déménagement lût terminé.
Ou a dit que c'estsur ordre de M. Barbes qrae la prison d'Etat du Pclit-
Lrixembourg avait élé démolie; Ceci est encore une histoire faite à plaisir
C'est M. Dupont de l'Eure qui, en remplaçant M. Pasquier au Petit-Luxem-
bourg, a donné l'ordre defaire disparaître de l'ancien palais du chancelier
les grilles et Jes verrous, devpiius aujourd'hui un anachronisme.

La Bourse dcParis a éléattristée hier par la nouvelle deplusieurs sus-
pensions depaiements. On citait, à celle occasion, une des maisons dc ban-
que les plus honorables de Paris; elle a succombé, comme tant d'autres
sans doute, à la difficulté de se procurer de l'argentavec des titres qui,
il y a six semaines, représentaient d'immenses capitaux. Aux cours ac-
tuels, il est peu d'actions, celles des chemins dc fer, par exemple, dont il
soit permis, dans son propreintérêt comme dans l'intérêtd'autrui, dc ien-

lerla négociation, puisque l'on ne saurait l'opérer enaucune circonstance
dans dc plus fâcheuses conditions ;c'est làce qui a dû déterminerplusieurs
maisons à suspendre leurs payements avant d'avoir épuisé les dernières
ressources de leur portefeuille, qu'il était plus sage dc ménager pour
l'avenir commeune planche de salut à leurs créanciers.

S'il fallait s'en fier à la bonne foi dos journaux de Paris ,
l'ordre le plus parfait régnerait aujourd'hui dans (relie capi-
tale. Il ne s'y commettrait pms ni crimes, ni délits. Or, nous
tenonsdun voyageur, qui revient deParis, que la Morgue est
chaque jour tellement encombrée de cadavres, qu'on ne peut
les y déposer. Ce simple (Vit n'en dit que trop sur le degré dc

sécurité qnc présente maintenant I.i capitale de la France.
(Corresp.)

M. Alexandre Dumas tient absolument à devenir un homme politique et
à faire parler delui comme tel. En outre de sa collaboration quotidienne à
la Liberté, ii fait annoncerle journal le Mois, qu'il promet dc remplir eu
entier de sa main. Hier il a assisté, à Saint-Germain, à la plantation d'un
arbre de la liberté qu'il a fait prendre dans son jardin dc Montc-Christo. A
cette occasion il a prononcé un discours,puis il s'est rendu au club des
travailleurs où il en a débité un second, pour démontrer que, par l'émis-
sion de ses livres et par la représentation doses drames, il aurait nourri
pendant quinzeans une moyenne dc plus de deuxmille personnesparjour.

Une scène drolatiques'estpassée mercredi soir dans le club des Prévoy-
ants. Un orateurayant pris la parole contre le président, celui ci s'est levé
et a donné un sonlllet à l'orateur.

Le président a élé mis à la porle à l'unanimité. Le président des Prévoy
anls n'avait pas prévu celle-là. (Corsaire.)

Cours, des Fonds Publics.
Bourse de Paris du 1er Avril.
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Larcnlca encore élé lourde pendant toute la bourse , niais les affaires
ont été peu importantes. On ne paraissait pas ajouter foi à la nouvelle ré-pandue hier d'un empruntdc 50 millions de francs accordéan'gouverne-
mentpar la Banque de France. On disait que la plus grandeagitation ré-
gnait en Prusse aux environs de Berlin, et que les populations se mon-
traientdisposées à chasser leroi de son trône et à proclamer la république.

Les chemins de fer étaient sans variations importantes. H y avait des de-
mandes sur leStrashourg parce que la compagnie a annoncé qu'ellepouvait
se passer denouveaux versements jusqu'à la fin de l'annéeLe S p. c. a varié
dc 40 fr. a 39 25.Le 5. p. c. de CÓ fr. à 58 75, et resle à 59 25.Les boni du
trésor ont fait 41 p. c. deperle.

Bourse d'Anvers du 1er Avril.
Métalliques , 5 % ». — Naples, 5% » . — Ard., 5%7P. lletlndilféréo aneieniie, ».— Passive 5%». — tot*de lleswir» . — Coursaprès la

Bourse (2j lievres). Ardouiu ».
Baurmv «tvE**»«tr*n «htSI Wars.
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Bourse de Vienne du 26 Mars.

Métalliques 5 % 74. — lots de fl. 500, 136. —Lots de 11.250, 91. —Actions de labanquoll9s.
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Ml&mimkiêjke MMoBB. Schouwburg_
Op Dingsdag 4 Maart 1848.(N- 46 in het abonnement.)

Eene tweede voorstelling van :
He ü_ci!t"eesïcaa,

blijspel in vierbedrijven, naarhelIloogduitschvan ff. K. 11.Mevrouwdoprinces Anialia van Saksen , doorC. J.Roobol.
. Gevolgd door:

He Staats-Orkaan,
dichtsluk doorden heerR. H. van Someren , voorledragcn door den heerA. Peters. Tot slot :

He Twee Echtscheidingen,
blijspel in eenbedrijf, het Fransch gevolgd door M. J. Rufla.

De aanvang ten HALF ZEVEN ure.
Verwacht Vrijdag 7 April. HETTURFSCIHP VAN BREDA , historisch

tooncclspel in drie bedrijven , uit dc XVI eeuw.

__

BÏA-E,

cheai _«;og»oild =a»«__c£Biteea»g , Spmï, 75.
Dépôl général à Amsterdam chez HI. Sciii)oixevei.d et FiiA

Beurssteeg; et àRotterdam, chez S. vanRetj» Snoeck lloofdsteèg'


	Journal de La Haye no. 81 03.04.1848
	LA HAYE, 8 Avril. Situation.
	Nouvelies d'Espagne, par voic entraordinaire. TENTATIVE DE Bévolution.
	Nouvelles d'Allemagne.
	PROTESTATION CONTRE LE ROI DE PHUSSE.
	Nouvelles de Etats-Unis.
	Nouvelles de la Plata et du Brésil.
	Nouvelles d'Angleterre.
	Irlande.
	Nouvelles d'Italie.
	Nonvelies de Belgique.
	Nouvelles de France.
	Cours, des Fonds Publics. Bourse de Paris du 1er Avril.
	Bourse d'Anvers du 1er Avril.
	Baurmv «tv E**»«tr*n «ht SI Wars.
	Bourse de Vienne du 26 Mars.
	CHEMIN DE FER HOLLANDAIS.-PERIODE D'HIVER. HEURES DE DÉPART D'msterdam à Rotterdam.
	Be Rotterdam à Amsterdam.

	advertenties
	Adv. 1


